
      Toulouse, le 12 Janvier 2023 

32ème Billet Hebdomadaire 

Observatoire des violences faites aux femmes 

 

La lutte contre les violences faites aux femmes est un sujet préoccupant. 

En Haute-Garonne, le 13 Décembre 2021, le Conseil Départemental et la Préfecture ont lancé la 

création de l’Observatoire Départemental des Violences faites aux femmes. 

Cette nouvelle instance permet de mettre en synergie l’ensemble des acteurs impliqués dans la lutte 

contre les violences faites aux femmes (Etat, Justice, Police, Gendarmerie, Acteurs de la santé, de 

l’hébergement, de l’hôtellerie ainsi que les associations expertes). 

Le but est d’amplifier la prévention et d’améliorer le parcours de sortie des violences des victimes. 

La stratégie est de partager la connaissance sur les violences pour en révéler l’ampleur, expérimenter 

et soutenir le développement de dispositifs de protection et renforcer la sensibilisation des acteurs et 

du grand public par des formations et des campagnes de communication. 

L’observatoire s’est engagé à publier chaque année les données et l’évaluation des actions en cours. 

Le 28 Novembre 2022, le recueil a été publié : 

- La Région Occcitanie est la plus exposée aux féminicides avec 19 victimes. 

- En Haute-Garonne, les forces de sécurité intérieures relèvent en 2021 : 390 violences 

sexuelles, 1998 violences physiques, 385 violences psychologiques, 5667 interventions pour 

« différend familial ». 

- A Toulouse, sont relevés 1970 violences intrafamiliales et 115 viols. 

Des dispositions sont prises pour aider les victimes : 

- Par la justice qui met à disposition le Téléphone Grave Danger, les bracelets anti-

rapprochement, ordonne des protections aux victimes 

- Par les services de police et gendarmerie qui sont formés à l’écoute et à la prise en charge 

- Par les services sociaux qui assurent le suivi  

- Par les hébergeurs et les hôteliers qui conservent des logements d’urgence dans leurs parcs 

- Par les associations qui constituent des éléments majeurs de la prise en charge et de 

l’accompagnement. 

Malheureusement, toute l’énergie déployée et l’argent investi ne suffisent pas à réduire le nombre de 

victimes.  

Il est grand temps dorénavant de faire des analyses précises sur les causes de ces violences afin de 

proposer des solutions adaptées.  

 

Nous ne pourrons jamais nous satisfaire des chiffres mentionnés. Les femmes ne doivent pas être des 

victimes quelles que soient les raisons évoquées. Les mentalités doivent changer, nous n’avons plus 

de temps à perdre, il y a urgence… 

 

A bientôt, avec plaisir, 

Françoise AMPOULANGE 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 



 

 

 

 

 


